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Notes préliminaires pour une anthropologie

de la personne dans les Pays Roumains au

XVII
e

 siècle

Violeta BARBU

« Aucun objet de recherche ne frappe par son évidence :

c’est le regard du chercheur et son approche, qui en délimitent

les contours ». Je fais mienne cette observation de Bernard

Lepetit
1

 qui rend plus compréhensibles les raisons de mon

approche. « La personne » est un mot dont l’histoire, nous dit

Michel Foucault, est assez brève. Elle est une invention récente,

née au coeur de la pensée cartésienne et disparaîtra rapidement

de l’horizon de l’histoire
2

. On reconnaît dans les dernières

paroles du livre Les Mots et les choses. Une archéologie des

sciences humaines, un défi lancé à quiconque aurait la témérité

de quitter la logique de l’herméneutique et de contester le

pouvoir de qualification qui demeure dans la compétence de

classification et de codification du langage discursif à l’âge

classique. Depuis 1966, les conclusions de Michel Foucault

n’ont pas cessé d’interpeller les historiens et il vaut la peine de

s’attarder aux carrefours des tentatives ironiques ou, par contre,

des réponses porteuses d’espoir intellectuel, autant pour

souligner les enjeux que pour en dégager les limites et les

risques.

La même année, 1966, aux Etats-Unis, apparut le livre de

Walter Ullmann, The individual and Society in the Middle
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Ages
3

, un triptyque qui allait forger un autre modèle d’analyse,

par le biais de la pensée théologique et politique du Moyen

Age. En précurseur du rapport norme-pratique qui caractérise

les démarches de l’Ecole des Annales après 1995, Ullmann

s’attache à rédiger le dossier des énoncés théoriques du

problème, afin de pouvoir mieux suivre leur valeur normative

dans la pratique politique du Moyen Age. Il s’agit bien de

surprendre la transformation de l’individu inséré dans une

société corporatiste, fortement hiérarchisée et gouvernée par

la lex animata, en un citoyen lié à l’ensemble du corps politique

par la liaison contractuelle entre sa conscience et le bien

commun. La fascinante aventure commence avec

l’appartenance baptismale au corps de l’Eglise dont l’allégorie

paoline (membres-corps) définit mieux la place de

subordination de l’individu par rapport à la société jusqu’au

XIIIe siècle. Elle continue jusqu’à la révolution politique

déclanchée par l’article 39 de la Magna Charta (ratifiée par le

roi Edward Ier en 1297)
4
 et débouche sur la pensée

aristotélicienne de Saint Thomas d’Aquin. Dans le cadre de la

christologie et du débat sur la double nature du Christ,

humanitas et divinitas, Saint Thomas envisagea l’existence de

deux ordres auxquels correspond la double hypostase de

l’homme : celle naturelle gouvernée par la droit naturel et celle

chrétienne gouvernée par la loi divine. Dans l’ordre naturel,

l’homme vit en tant qu’individu dans la sphère privée et en

tant que citoyen dans la sphère publique. La conscience, vue

comme principe qui gère l’autonomie de l’individu, doit être,

d’une manière impérative, le reflet de la raison (omnis enim

homo debet secundum rationem agere). Recta ratio représente,

selon Ullmann
5
, le passage révolutionnaire de la loi objective

à la subjectivité de la conscience envisagée comme un droit

naturel fondamental de tout être créé et doté par son Créateur
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avec le sens du bien, de la justice, de la vérité, de l’amour, du

bonheur, de l’accomplissement.

En 1969, Père Marie-Dominique Chenu s’engage lui aussi

sur la voie de l’herméneutique des textes théologiques du XII
e

siècle pour découvrir dans l’Ethique d’Abélard L’éveil de la

conscience dans la civilisation médiévale
6
, la découverte de

l’intériorité et, par conséquence, de la subjectivité
7
. La clef de

voûte du livre réside dans le raisonnement éthique : la morale

de l’intention, un choc subversif destiné à bouleverser la

doctrine du péché. Dieu, nous dit Abélard dans son Ethique,

ne pèse pas tant nos actes que la valeur même de notre esprit

(c’est-à-dire l’intention ou le consentement) et l’action

elle-même, qu’elle procède d’une volonté bonne ou mauvaise,

n’ajoute rien à notre mérite
8
. En énonçant ce raisonnement,

Pierre Abélard allait ruiner à la base la discipline morale et

pénitentielle en cours, établie sur la loi objective et les

contraintes de la coutume. La conséquence la plus importante

et la plus immédiate se révéla dans la pratique du sacrement

de pénitence, lieu significatif puisqu’il comporte la conscience

de l’acte commis, puis la contrition, double requête d’intériorité

subjective. Désormais, l’examen de conscience, les cas de

conscience qui donnèrent naissance à la casuistique moderne

vont introduire, dans la pratique formalisée de la pénitence,

les éléments d’intention, de circonstance, de responsabilité,

autrement dit, de personnalisation.

On ne pourra pas passer sans rappeler à ce point la

polémique entamée autour du livre de Colin Morris
9
, paru en

1972. Dans la longue durée du haut Moyen Age, Colin Morris

découvre les racines de la réflexion sur la personnalité dans

l’héritage de l’Antiquité tardive transmis à la Renaissance du

XII
e
 siècle.
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La confusion des concepts « personne », « individu »,

« subjectivité » « personnalité » accumulés pendant plus de deux

décennies de recherche fut dénoncée par Jean-Claude Schmitt,

en 1989
10

. D’un côté, il s’agit bien de comprendre que le

processus ne fut pas du tout continu et homogène, agencé par

une causalité linéaire. Tout au contraire, il est à imaginer que

la personne, en tant que représentation, eut une multiplicité

d’antécédents, manifestés d’une manière asynchrone dans le

temps. De l’autre côté, il est absolument nécessaire de faire la

distinction entre le concept « personne », dont la construction

juridique et théologique pourrait esquisser une consistance

ontologique, accompagnée d’un caractère fortement abstrait,

et le concept d’ « individu », traité par Colin Morris aux

croisements de l’individualisme sociologique et de l’intériorité

psychanalytique.

Le débat sur l’histoire et le contenu du concept « personne »

fut relancé dans le cadre d’un projet d’anthropologie

historique
11

, déroulé entre 1994 et 1997 et dirigé par Alain

Boureau. Intégré dans le programme Histoire des systèmes de

croyance dans l’Europe du Moyen Age et de la Renaissance, le

projet fut ancré dans la théologie trinitaire et l’histoire de la

pensée juridique médiévale. La réflexion sur la personne prit

naissance non pas avec le cartésianisme, comme pour Michel

Foucault, mais au Moyen Age. La doctrine de la Sainte Trinité

développée dans la pensée de Boetius et de Guillaume

d’Auxerre eut comme résultat la première définition de la

personne, claire et pertinente : la personne est la substance

individuée de la nature raisonnable
12

. Autrement dit, la

personne est le niveau de la nature ou celle-ci prend conscience

de soi-même, ou, comme disait Saint Thomas d’Aquin, un

individu raisonnable
13

. Le pas suivant fut de saisir la différence

qui fonde l’unicité de chaque personne. A cette question, Saint
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Thomas répondit par le fameux adage : persona dominium acta

sui. Puisqu’elle est souveraine sur ses œuvres, la personne est

un noyau ontologique distincte. Selon les exigences de sa

raison, la personne fait la loi, obéit à la loi et peut être jugée

selon la loi du bien et du mal. Au coeur du débat entre les

thomistes et les néo-augustiniens, parmi lesquels Pierre Abélard,

deux théories divergentes sur le concept de personne se

disputèrent le statut de vérité : les thomistes mettaient surtout

en valeur les conséquences de nature juridique de la raison

spécifique à tout être humain, tandis que les nominalistes
14

,

très critiques envers les désignations trinitaires, sensibles à la

logique et aux limites du langage humain, supposaient une

correspondance entre les trois personnes de la Trinité et les

personnes grammaticales moi, tu, lui
15

. Pour les nominalistes,

l’acte de pure dénomination est censé à colloquer la personne

parmi les différentes modalités possibles de l’être, plus

précisément à un certain degré ou échelle de sa structure.

Une voie privilégiée de la recherche du groupe d’EHESS

fut l’étude du conflit entre les normes et les pratiques, entre les

normes du droit divin et la pratique du droit naturel. En partant

des textes moins connus, Symon de Durham De iniusta

vexatione Willelmi episcopi primi (1088)
16

 et De ordine ordalia

de Pierre le Vénérable (1150), l’opposition entre les deux

systèmes de droit fut vérifiée dans les interférences entre la

liturgie et la procédure juridique
17

. Faire appel à la

ressemblance et à l’égalité afin de dégager les droits selon la

nature représente une étape décisive dans la mise en évidence

des traits distinctifs de la personne, telle sa dignité et sa

perfection.

Une autre direction de recherche auxiliaire porta sur les

pratiques d’appellation (filiation généalogique) dans la

désignation des personnes, une autre sur l’imaginaire de la
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parenté
18

, une autre sur la valeur iconographique des auréoles

et des stigmates, témoin d’une tension entre l’égalité naturelle

des personnes et leur qualification exceptionnelle (être saint,

sainte, par exemple).

Cet état des lieux forcément fugitif ne saurait s’en passer de

la contribution de Aaron Gureviç, Das Individuum in

Europäischen Mittelalter, traduit du russe et paru à München

en 1994
19

. Dans le sillage de Colin Morris, Aaron Gureviç

identifie l’individu avec le monde intérieur de la personnalité

et en fait l’histoire à travers la littérature (correspondance,

autobiographie, tradition épique, la poésie lyrique de Dante et

Pétrarque etc). Livre riche en suggestions sans doute, analyse

bien fournie, nourrie de faits, mais dont l’auteur se refuse l’effort

d’explorer l’histoire de l’Europe Orientale et de sa Russie natale.

Les raisons ? Il en a plusieurs : l’absence d’études sur la mentalité

médiévale et la précarité des sources d’abord. Ensuite, la

prééminence de la catégorie « collectivité » par rapport à celle

d’« individu » et surtout la valeur particulière du «sobornost »,

la subordination de l’individu aux impératifs de l’ensemble,

soit-il l’Eglise ou la société. Bien plus, ce qui semble

caractéristique pour toute l’Europe de l’Est, sauf la Pologne, ce

serait l’absence de l’héritage de l’Antiquité classique et de la

Renaissance. On ne peut parler de féodalisme non plus, ni de

bourgeoisie, de même pas de servage, puisque l’état de

dépendance des serfs serait, d’après Gureviç, une espèce

d’esclavagisme honteux, maintenu dans son pays jusqu’à 1861.

En effet, Aaron Gureviç ne se lasse pas à redire sa conviction :

le problème de l’individu est un produit particulier de la

civilisation Occidentale et c’est seulement dans ce contexte

culturel qu’on peut l’étudier
20

.

J’avoue que la position de Gureviç fut pour moi un défi.

Bien que je reconnaisse, à plusieurs égards, la justesse de son
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argumentation pour le créneau chronologique du Moyen Age,

il me paraît utile de mettre à l’épreuve les différents modèles

d’analyse du concept « personne » dans une enquête portant

sur les Pays Roumains dans la période prémoderne, au

XVII
e

-XVIII
e

 siècle. S’agissant d’un chantier à peine ouvert,

faut-il ajouter que cette enquête ne vient pas au terme, soit-il

provisoire, d’une série de recherches successives ? Dans la

diachronie, mais aussi dans la synchronie, cette approche ne

s’inscrit pas dans une tradition autochtone et ne prend pas place

dans un contexte qui lui soit familier ou apparenté. Néanmoins,

puisque le point de convergence de différents parcours qui

vont s’en suivre est un concept qui relève, banale évidence,

de l’anthropologie historique, le principe qui nous a guidé est

d’offrir à plusieurs disciplines un terrain commun, de taille

réduite, qui les oblige à la rencontre et à la confrontation. Aussi,

il serait utile, vu la portée de l’enjeu, de présenter plutôt

l’ébauche d’un plan de travail qui repose forcément sur

l’interdisciplinarité, dont l’usage naît d’une ambition limitée :

j’entend par interdisciplinarité un processus maîtrisé d’emprunts

réciproques entre les différentes sciences de l’homme (concepts,

problématiques et méthodes) qui permet une lecture plurielle

de la réalité sociale
21

.

La personne c’est premièrement un nom de baptême
22

, dont

la transmission à travers le lignage revêt des formes et des

stratégies semblables, qui recouvrent les diverses régions de

l’Europe
23

. Par contre, les noms de groupe (famille, lignage,

tribu) suivent, dans le choix et l’utilisation, des règles variables.

La désignation dans le système binaire comporte, par la double

appellation, un outil d’identification qui s’est révélé décisif pour

la place de la personne dans l’ensemble social. A côté du nom

personnel, obéissant à des critères d’attribution tel l’ordre de

la naissance, l’alternance de choix dans les deux lignées, du
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père et de la mère, le prestige symbolique, le saut générationnel

du grand-père au petit-fils, le nom de famille, tout en rendant

compte de l’appartenance à un groupe, franchit l’étape décisive

vers la singularité. La clef de ce paradoxe se trouve dans le lien

syntactique entre les deux. Constitué ainsi et suivi par les

populations chrétiennes jusqu’aujourd’hui, le modèle binaire

du groupe nominal d’identification joua un rôle décisif dans

l’opération de désignation de la personne.

L’approche linguistique portant sur les différentes manières

de désigner la personne nous rend assez évidente l’observation

selon laquelle le système binaire (nom de baptême, nom de

famille) commence à s’installer définitivement à la moitié du

XVII
e

 siècle dans les Pays Roumains. A l’exception d’un nombre

très réduit d’études d’anthroponymie historique à caractère

descriptif, concernant le double nom dans les deux pays
24

,

c’est surtout le nom personnel qui a suscité l’intérêt des

chercheurs, dans le contexte de l’étude des structures de la

famille.

Pour ceux qui sont familiarisés avec les données empiriques

fournies par la collection de chartes internes Documenta

Historica Romaniae, il n’est pas difficile à admettre que les

premières occurrences des noms doubles héréditaires

apparaissent déjà aux temps plus anciens : en Moldavie 22

occurrences dans l’intervalle 1384-1450, tandis qu’en Valachie,

le nom double se fait remarquer assez tard, à la fin du XV
e

siècle (2 occurrences)
25

. Ce décalage allait se maintenir tout

au long du siècle suivant entre les deux pays. Faute d’une étude

systématique sur la production et le fonctionnement du

patronyme accolé au nom en Moldavie, on va se limiter à

observer le rôle significatif du calque des systèmes polonais,

repris par le biais des formulaires des chartes de la chancellerie

de la Moldavie. Une particularité récemment mise à jour
26

 nous
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dévoile l’existence en Moldavie d’un système mixte. Les noms

de famille des grands boyards étaient hérités en ligne paternelle

mais aussi en ligne maternelle, d’autant plus que l’on disposait

par là du moyen de manifester le rattachement à un lignage

prestigieux. L’apparition du patronyme double au XVI
e

-XVII
e

siècle (Ioan Sturza Urechevici, Ioan Movilã Hudici, Gavril

Udrea Hrincovici etc.), accompagnée par l’effacement ou la

substitution du nom de baptême, offrait sans doute l’avantage

d’un niveau distinctif supplémentaire à la personne qui

l’adoptait. De plus, à son origine on doit chercher le système

égalitaire de la transmission de la propriété qui différencie ce

pays par rapport à la Valachie, dominée, aux XIV-XVI
e

 siècles

par le privilège masculin et aux XVIIe siècle par le système

dotal, accompagné d’exclusion.

Deux systèmes sont concurrents en Valachie. Le système

généalogique patrilinéaire fonctionne aussi à l’autre bout du

monde roman, en Espagne et au Portugal et s’appuie sur le

patronyme du grand–père qui devient, par l’adjonction du

suffixe –escu(l), un nom de famille
27

. Le système toponymique
28

traduit dans des structures analytiques, également répandu dans

d’autres régions de l’Europe, procède d’un toponyme au pluriel,

à partir duquel on créât, en roumain, un singulier (structure

synthétique) : Bãleni>Bãleanu, Cândeºti>Cândescul,

Doiceºti>Doicescul, Deleni>Deleanul, Dudeºti>Dudescu,

Filipeºti>Filipescu, Greci>Greceanu, Obedeni>Obedeanu,

Popeºti> Popescu etc. Il est bien évident que le système

toponymique accompagnait un processus de « territorialisation »
29

de l’aristocratie, supposant la transmission héréditaire d’un

« foyer » (domaine d’origine) et d’un patronyme. Il n’est pas

impossible que le modèle binaire grec eut sa contribution
30

,

quoique peu décisive pour le grand nombre, par rapport au

modèle slave généalogique (sin, vnuk) ou toponymique (ot). A
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la fin du XVII
e

 siècle, presque toutes les grandes familles des

Pays Roumains avaient déjà adopté le système binaire moderne,

ce qui permettra a Démètre Cantémir d’en rédiger, en Descriptio

Moldaviae, la première liste des patronymes
31

.

Une dernière remarque concerne la catégorie des serfs.

Jusqu’à la moitié du XVII
e
 siècle, les chartes de la Valachie en

font mention d’une manière collective, d’après le nom du

propriétaire (y compris la personne juridique) ou du village

qu’ils habitaient. Dans la deuxième moitié du même siècle,

des recensements nominaux des serfs d’un village, comprenant

le nom de baptême des hommes adultes (foiþa de rumâni),

témoignent d’un changement de traitement des paysans

asservis, du point de vue du statut juridique de leur personne.

Rédigé par le futur prince Constantin Brancoveanu, la nouvelle

norme est formulée dans un document de 1676
32

, par

opposition à la pratique ancienne de passer sous silence le

nom des serfs.

Le statut juridique de la personne, qui relève de l’histoire

du droit et de ses institutions
33

, est une question d’une ampleur

qui ne pourra pas être développée dans cette étude.

Au contraire, une démarche qui relève de l’anthropologie

juridique pourrait nous enseigner sur la décomposition des

solidarités à caractère ordalique des co-jureurs à la moitié du

XVII
e

 siècle, en faveur à d’autres types de preuves judiciaires,

par exemple les documents ou le témoignage individuel
34

.

L’évolution vers la responsabilité personnelle en ce qui

concerne les délits et les peines, y compris les délits de

lèse-majesté
35

 serait une autre direction de recherche

susceptible de rendre plus compréhensible la marche difficile

et lente d’une société vers la modernité. A cet égard, la réception

du recueil byzantin Syntagma de Mathieu Vlastares
36

, ainsi

que la mise à l’œuvre du code de Prosper Farinaccius, Praxis
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et Theoriae criminalis (Venetiis, 1600-1614) dans la rédaction

des deux codes de droit positif de 1646 (Moldavie) et de 1652

(Valachie)
37

 favorisèrent le passage vers la personnalisation de

la responsabilité juridique, tout en préservant la procédure de

la justice sommaire.

Pour des raisons bien évidentes, j’arrête ici l’énumération

des différentes perspectives d’approche, pour me contenter de

deux exemples qui relèvent de l’anthropologie historique tout

court.

La préoccupation eschatologique, que je retiens

significative pour le problème qui nous préoccupe, a traversé

le discours et les programmes iconographiques des pays

roumains au cours du temps, depuis le XIV
e

 siècle, jusqu’à la

fin de l’Ancien Régime. Dans la perspective de la naissance

du concept de personne, l’enjeu fut, à mon avis, l’attitude envers

le jugement particulier et le poids accordé aux œuvres

personnelles dans l’économie du salut. La réception du

jugement particulier au Concile de Lyon (1274)
38

 et sa

promulgation comme dogme par le pontife Benoît XII en 1336

désigna un moment précis, consécutif à la mort du corps, où

chaque âme reçoit, d’une manière tout à fait personnelle, selon

ses bonnes ou mauvaises œuvres, une place dans l’au-delà,

définitive, pour les justes ou pour les damnés, provisoire, dans

le purgatoire, pour les défunts morts en état de péché véniel.

Le Jugement particulier engendra un changement de paradigme.

La foi cessa d’être un devoir communautaire, comme dans la

tradition byzantine
39

, pour devenir un engagement individuel

(même si pas encore privé) auquel la personne s’attache d’une

manière libre et responsable.

Fidèles à la théologie orientale qui eut du mal à assimiler

cette position dogmatique, les premières représentations du

Jugement dernier dans la peinture roumaine ont rigoureusement
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évité à répondre à la question du status animarum avant le

Jugement dernier. Prenons d’abord la première, en ordre

chronologique, la plus ancienne de ses représentations

eschatologiques : l’église de Lesnic, (fin du XIV
e

 siècle,

département de Haþeg, Transylvanie)
40

. Le programme fut

inspiré par les écrits apocryphes d’origine slave du type

« voyages dans ici’bas et dans au-delà »
41

 qui circulaient dans

les milieux roumains de l’époque et furent traduits en roumain

à la fin du XVI
e

 siècle
42

. Les damnés sont abandonnés à leurs

supplices, les démons sont absents, le mal s’avère être une

notion abstraite. Aucune intention de personnaliser la

représentation, qui suit le schéma conventionnel des 7 péchés

capitaux.

Une autre conception règne sur le fameux programme

iconographique du Jugement Dernier représenté en Bukovine,

sur les fresques extérieures des couvents qui datent de la

première moitié du XVI
e

 siècle. Les justes et les damnés sont

groupés dans une vision collective, organisée selon le principe

inclusion/exclusion
43

. Les justes qui ont confessé la vraie foi,

la foi orthodoxe, et qui appartiennent par leur Baptême à l’Eglise

Orientale sont justifiés principalement par leur appartenance

à la même « communauté de salut et de rétribution ». Par contre,

les Arméniens, les Juifs, les Turcs, les Tartares, les Latins,

évêques et moines y compris, sont placés à gauche, exclus,

par voie de conséquence, des groupes des élus
44

. La

composition du programme iconographique vient vérifier les

observations de Walter Ullmann, concernant l’allégorie

Eglise-corps
45

 à laquelle les individus appartiennent en tant

que membres porteurs du sceau baptismale, indifféremment

de leurs mérites ou de leur engagement personnel.

A la moitié du XVII
e
 siècle, une révolution eschatologique

allait bouleverser les pays roumains, sous l’influence des
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missionnaires catholiques envoyés, à partir de 1622, par la

Propaganda Fide, dont l’intention expresse était d’inculturer le

catholicisme réformé post tridentin. Une nouvelle morale, la

morale des bonnes œuvres et l’importance accordée au

jugement particulier et au purgatoire oblitéreront la théorie

médiévale des vertus. Dans le cadre des disputes doctrinales

engagées dans la période qui précéda Le Synode panorthodoxe

de Yassy (1642) et dans les années suivantes, par plusieurs de

ces missionnaires (Paolo Bonici, Bartolomeo Bassetti, Angelo

Petrica da Sonino, Simone Apollonio da Veglia, Gasparo da

Noto)
46

 avec les élites moldaves, le thème du purgatoire et

surtout le thème du sola fide, en tant qu’éléments essentiels

dans la naissance du concept de « personne » furent des sujets

récurrents dans l’aboutissement à la rédaction finale de la

Confession orthodoxe (1642). Il est ici important de relever la

position pro-catholique de l’artisan de la première version de

la Confession orthodoxe, le métropolite de Kiev d’origine

moldave, Petru Movila, à l’égard du purgatoire et de l’ensemble

des problèmes liés à l’eschatologie et à la doctrine de la

justification
47

. Selon la nouvelle morale professée par la

Confession orthodoxe de Petru Movila, empruntée au

Catéchisme post-tridentin de Robert Bellarmin
48

, le devoir

moral est envisagé comme une liaison qui engage, sans

réserves, la personne, avec une force tellement impérative et

péremptoire qu’on ne peut pas lui trouver un équivalent dans

l’expérience humaine. La doctrine de la rétribution fut, pour

chaque chrétien, pareille à un commandement d’agir au nom

du bien, ce qui rend plus clair le rôle de l’obédience dans la

réponse exigée de chaque personne au devoir moral et le fait

que cette réponse peut être comprise, d’une façon explicite et

bien claire, dans le contexte du bien contingent. La tension

soulevée entre cet ordre objectif des normes et la subjectivité
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intérieure est révélée dans les polémiques entre catholiques et

calvinistes, entre orthodoxes et catholiques
49

, entre orthodoxes

et calvinistes (La réponse au catéchisme calviniste du

métropolite Varlaam, Târgoviºte, 1645, Antirhesis. Le Manuel

contre les principes Calvinistes, œuvre de Meletios Syrigos,

publiée par les soins du patriarche de Jérusalem, Dosithéos

Nottara, Bucarest 1690). Dans l’annexe Enchiridion du recueil

Antirhesis, le patriarche fit publier les décisions du concile

convoqué et patronné par lui à Jérusalem en 1672, concernant,

entre autres, une révision du décret 18 Sur l’eschatologie. En

effet, dans la version latine, confiée par le patriarche Dosithéos

à l’ambassadeur français, Charles de Nointel, qui lui assura

une diffusion européenne
50

, on reconnut le moment du

Jugement particulier, c’est-à-dire la division des défunts selon

la totalité des œuvres accomplies durant leur vie. De plus, on

envisageât ensuite l’existence d’un endroit transitoire, ou les

âmes mortes en état de péché véniel attendent le Jugement

dernier
51

. Pour le désigner, on fit appel à l’expression catholique

En 1690, lors de la préparation à Bucarest de l’édition grecque

des Actes du concile de Jérusalem, à la suite des tensions entre

les orientaux et les latins sur la question des Lieux Saints, ces

concessions faites aux catholiques furent écartées par le

patriarche Dosithéos.

Toute une littérature polémique ou pastorale, éditée à la

fin du XVIIe siècle dans les pays roumains en grec et en roumain,

porta aussi sur l’importance des bonnes œuvres dans

l’économie du salut
52

. Parmi ses livres, on compte des

traductions, à travers des intermédiaires grecs, des œuvres

catholiques de devotio moderna, vouées à l’édification

personnelle des laïques, tel L’enseignement chrétien du jésuite

Ledesma, publié en 1609, traduit en grec sous le titre anonyme

Didaskalia hristianiki
53

, et ensuite en roumain par les soins de
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Gheorghe Radovici (Învãþãturi creºtineºti, Snagov, 1700). Le

lecteur chrétien y est vivement conseiller de réfléchir, dans

l’intimité de sa chambre, sur la mort, sur le Jugement dernier,

sur les tourments éternels, sur l’Enfer et le Paradis, sur

l’importance des œuvres de charité
54

. L’examen de conscience

et l’art de bien confesser sont deux autres piliers sur lesquels

on édifiera, comme partout dans l’Europe de la Contre-réforme,

le nouveau concept de personne, sujet d’une approche réaliste

et participative de la vie sociale, des dilemmes religieuses et

du corps politique. Afin de répondre à ces exigences, le

métropolite Antim d’Ungrovalachie traduit et fit imprimer à

Târgoviºte, en 1705, Breve direttorio per sacerdoti confessori

e per penitenti du jésuite espagnol
55

 Ioan Polancus (1575),

sous le titre Le petit manuel de confession (Învãþãturã pre scurt

pentru taina pocãinþii, 1705)
56

 s’appuyant vraisemblablement

sur la version slave du prêtre croate Siméon Budineus, imprimée

en 1636
57

 à l’imprimerie de la Congrégation de la Propagande

Fide. De la casuistique très poussée à laquelle Ioan Polancus

s’adonne à la fin de son livre, le métropolite ne reprend dans

ses homélies, d’une manière vive et passionnée, que les conseils

concernant le questionnaire adressé aux différents groupes

sociaux (marchands, artisans).

Signe de ce changement, la représentation sociale du

Jugement dernier en Valachie à la fin du XVII
e

 siècle (église de

Hurezi, 1695, le catholicon du monastère Cozia) revêt une

signification radicalement diverse. De nouvelles catégories

socioprofessionnelles prennent place parmi les pécheurs

(l’épicier, le marchand, le boulanger, le moulinier, le cabaretier

etc.), signe d’une nouvelle discipline sociale
58

 exercée par

l’Eglise sur l’usage du temps social. Tous ces artisans étaient

des porteurs d’un savoir-faire qui dépassait l’horizon de

l’économie naturelle traditionnelle. Ils ne vivaient pas comme
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tout le monde, travaillaient le dimanche, n’allaient plus à

l’église. Désormais, le principe du Jugement dernier sera le

péché personnel, la transgression des normes de la vie

chrétienne et de la vie sociale, puisque le pécheur aura une

identité sociale
59

. Tant que le salut était collectif, il résidait

dans le don gratuit de l’amour de Dieu pour son peuple, scellé

par le baptême. La grâce était plus importante que le Jugement

et de toute façon, Le Jugement dernier donnait aux peuples

élus la chance du salut. Au fur et à mesure que la croyance

dans le Jugement particulier s’avance progressivement, le salut

passe donc insensiblement du don simple de la grâce à

l’aptitude au bien faire
60

. Renforcé par la pratique plus

raisonnée et plus fréquente des sacrements dans la deuxième

moitié du XVII
e
 siècle et par la nationalisation du service divin

à la fin du même siècle
61

, le recul du salut collectif substitue,

d’une manière très lente dans la longue durée, au peuple par

droit du baptême, entendu comme droit du sang et du sol, le

peuple par acquiescement et conformité à une règle de conduite

et de pratique. Chaque personne sera jugée selon ses propres

mérites, à l’instar d’un modèle social dont Le petit manuel de

confession du métropolite Antime Ivireanul en témoigne. Même

si chacun reste conscient, par un étrange compromis, de son

appartenance à la communauté de l’Eglise, pas encore prête à

approcher la durée individuelle et à explorer le mystère de

l’intériorité, on n’est pas quand même seul devant Le Juge

suprême.

Le deuxième volet de notre étude se situe à une autre

échelle d’analyse, celle de la pensée des élites laïques
62

 et

porte sur le mot « conscience », dont les vertus euristiques pour

la réflexion autour du concept de « personne » ont été mises

en valeur par le livre de Marie Dominique Chenu. Les deux

textes qui en font mention sont Divanul (Yassy 1698)
 63

 et La
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Lettre sur la conscience du prince Démètre Cantémir, adressée

au comte Gabriel Golovkin, manuscrit imprimé dernièrement

et traduit en français par Eugen Lozovan en 1975
64

 et daté par

l’éditeur 1712-1714.

Il est légitime de se demander d’abord quel fut le chemin

parcouru par Démètre Cantémir jusqu’à l’élaboration d’une

définition de la conscience ? Dans la première de ses œuvres,

Divanul, dont on connaît les sources occidentaux (Pierre

Bersuire, Pietro Bizzari, Giacomo Aconcio, Andrea

Wissowatius)
65

, le jeune prince nous amène à une définition

de la conscience, après avoir effectué une nécessaire distinction

entre la compétence des deux sphères, la théologie et le droit :

l’homme doit connaître la foi et ensuite le droit et les lois, la

morale du bien et du mal
66

. A l’intérieur de ce cadre, par le

biais des emprunts à la pensée occidentale, l’auteur procède à

la délimitation théorique des deux fors, extérieur et intérieur.

On approche ainsi une des plus importantes coupures réalisées

par le Concile de Trento, qui allait engendrer des conséquences

institutionnelles et pratiques significatives. C’est à l’Eglise que

revient la juridiction de la morale et, à travers le sacrement de

la pénitence, du for intérieur de la conscience, tandis que l’Etat

assumera la compétence de l’administration de la justice et du

droit positif
67

. De même, on ne prétendra pas que la

contribution de Cantemir fut originelle, en ce qui concerne les

passages dédiés à la conscience
68

 dans Divanul : conscientia

est cordis scientia : en roumain « ºtiinþa ascunsului inimii »,

«dinlontrul inimii », « conºtienþie», mais cette fois-ci, nous

sommes mieux instruits sur la source : le théologien unitarien

d’origine polonaise Andrea Wissowatius
69

, l’auteur du traité

Stimuli virtutum, fraena pecatorum. De l’ensemble des

occurrences, on va retenir les syntagmes bonne conscience -

mauvaise conscience : en roumain « buna ºtiinþã ascunsului



90

Social Behaviour and Family Strategies in the Balkans (16th – 20th Centuries) /

Comportements sociaux et stratégies familiales dans les Balkans (XVIe-XXe siècles)

inimii », « reaua ºtiinþã a ascunsului inimii », mais aussi, les

calques forgés du grec mis à part, la première équivalence du

mot conscience en roumain : «conºtienþie », contribution

notable à la terminologie philosophique roumaine
70

.

 Le problème de la conscience est remis en cause, d’une

manière originelle, synthétique et plutôt apophatique, à la fin

du petit traité dédié par le prince Cantémir au comte Golovkin :

« la conscience n’est pas une force spirituelle, une qualité non

plus, ce n’est pas quelque chose qui abolit l’âme, mais une

simple action de connaissance qui intervient au moment où

l’homme se souvient des actes qu’il a commis, soient-ils bons

ou honnêtes, ou bien mauvais ou malhonnêtes »
71

. En bref, on

peut dire que ce qu’on appelle d’habitude conscience c’est la

conservation de l’intelligence (jugement) dans les actes commis

avec justesse, puisque pour une raison naturelle. En somme,

dans la société, la conscience est désignée brièvement comme

« la connaissance du cœur ». Parmi les auteurs mis

explicitement à contribution dans la Lettre sur la conscience,

Alois Tãutu
72

 a identifié quelques noms illustres de la théologie

occidentale : les augustiniens Saint Ambroise, Saint Grégoire

le Grand et Hugues de Saint Victor, ensuite le traité De anima

attribué a Saint Bernard. On peut y ajouter Saint Thomas avec

la recta ratio (la juste raison). D’une manière claire, Cantémir

fait de nouveau la distinction entre le for extérieur (l’autorité

de la justice humaine) et le for intérieur (la conscience); « A

quoi sert-il si tous nous louent, pendant que la conscience seule

nous accuse? se demande-t-il. Et quel dommage y a-t-il si tous

nous calomnient et la conscience seule nous défend? »
73

 Il suffit

de préciser que le dualisme des fors fut considéré par l’historien

Paolo Prodi
74

 le signe indubitable de la modernité: la séparation

entre les normes juridique et les normes morales auraient permis

à la civilisation occidentale le système des libertés et des
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garanties spécifiques à l’Etat moderne. De plus, il n’est pas

sans importance d’ajouter, à la fin de cette enquête, que dans

un autre écrit, Descriptio Moldaviae, dans le chapitre dédié à

la nature du pouvoir politique, le prince moldave définit les

droits de la personne d’une manière presque hobbesienne :

vie, liberté et propriété : « Haec in personas Moldaviae

incolarum principis iura sunt, non concessa solum ab

Otthmannica aula, sed et pluribus per diversos Imperatores

confirmata diplomatibus. At non par ei in res eorum potestas

permissa est »
75

.
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1. L’Eglise du couvent Voroneþ (Moldavie, 1547);

Le Jugement dernier
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3. L’Eglise de Humor (Moldavie, 1535);

Le Jugement dernier: groupes nationaux
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4. L’Eglise du couvent de Moldoviþa (Moldavie, 1537)
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5. L’Eglise du couvent de Moldoviþa (Moldavie, 1537);

Le Jugement dernier; les moines latins
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6. Le Tétraévangile du voïvode de Valachie, Alexandre II Mircea

(1568-1577);

Le Jugement dernier, ms. Suceviþa 23, f. 141v.
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7. L’Eglise du Sauveur, Rostov (Russie) (1675);

Le Jugement dernier: groupes nationaux
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8. L’Eglise du couvent de Hurezi (Valachie, 1695)
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9. L’Eglise du couvent de Hurezi (Valachie, 1695),

Le Jugement dernier: groupes nationaux
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